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​PROLOGUE

— Pete, le plat pour la quatre !

— Ça marche !

Je m'emparai de l'assiette où trônait une véritable montagne de chèvre fumant flanquée de légumes-racines rôtis, et entrai dans la salle. Je coinçai ma barbe dans ma ceinture pour éviter qu'elle ne trempe dans la sauce et cherchai la table quatre des yeux. Ma destination : un client solitaire dans un coin bien éclairé. Mais d'abord, il fallait traverser le zoo.

C'était le coup de feu du soir, et la taverne était pleine à craquer de nains de toutes formes et de toutes tailles, plus quelques gnomes aventureux. J'esquivai quelques tables qui explosaient de rire et de gaieté, déclinant d'un geste les invitations à se joindre à la fête.

— Et voilà pour vous ! Chèvre braisé à la bière avec ses légumes rôtis et sa purée de tubercules !

Je présentai le plat avec fioriture au nain assis devant moi. Il portait une cotte de mailles plutôt classique, à peine rehaussée d'une touche d'argent. Sa barbe était longue et broussailleuse, un brun foncé mêlé de noir, et ses cheveux coupés court pour tenir sous un calot d'armes. C'était un spectacle auquel je m'étais habitué au fil de l'année passée.

— Merci bien ! Par la barbe de Barck, ça a une sacrée gueule ! Un compagnon d'aventure arrêtait pas d'me bassiner avec cet endroit, fallait que j'voie ça d'mes propres yeux !

Il se frotta les mains avec jubilation et coinça une serviette sous son gorgerin. Ses mains calleuses et tachées trahissaient un ouvrier, probablement tout juste sorti de la mine et impatient de goûter à la cuisine de l'établissement le plus notoire et populaire de la ville.

— Ravi que vous ayez pu venir ! Je peux vous servir autre chose ?

Il prit une énorme bouchée de chèvre braisé deux jours durant, tendre à souhait, et grogna de plaisir. Du jus dégoulina dans sa barbe et il l'essuya d'un revers de son brassard en cuir.

— C'est divin ! J'arrive pas à croire que c'est fait avec d'la bière !

Je gloussai.

— Ouais, on a quelques plats qui utilisent la bière dans la recette. C'est une de nos spécialités.

— Pas pour longtemps ! Avec une boustifaille pareille, tout le monde va s'mettre à vous copier d'ici peu.

Il reprit une bouchée gargantuesque et soupira d'aise.

— L'imitation est la forme la plus sincère de flatterie. Tout le monde en ville saura qui l'a fait en premier, c'est tout ce qui compte.

Il garda le silence un instant.

— J'ai entendu dire... commença-t-il dans un murmure rauque en se léchant les lèvres. J'ai entendu dire par un Aventurier passé à la mine que vous aviez un Nouveau Brassin.

C'était une autre situation à laquelle je m'étais habitué. Je me penchai vers lui, conspirateur.

— C'est vrai. On en a même quelques-uns, en fait. Vous voulez en goûter un ?

— Ouais ! Mais dans une chope ordinaire ! J'veux pas attirer l'attention sur moi !

Il jeta des regards nerveux alentour.

— Vous inquiétez pas, tout le monde dans ce pub adore nos ales. En fait, s'ils n'en ont pas, pour eux, c'est la mise en bière assurée !

Je remuai mes sourcils énormes et broussailleux de manière suggestive.

— Quoi ?

— Laissez tomber. Une ale, une !

Il m'arrêta alors que je tournais les talons.

— Les gens s'énervent jamais à propos de tout ça ? m'arrêta-t-il alors que je tournais les talons. J'veux dire, ces nouvelles bières ?

— Parfois, mais je ne m'en fais pas. Ce n'est pas juste un jeu, on prend l'amélioration du brassin très au sérieux. Et puis, même la mort ne pourrait m'empêcher de brasser.

On a ri ensemble, mais le cœur n'y était pas tout à fait dans mon regard.

Après tout, ce n'était pas un mensonge... même si j'étais un humain sur Terre au moment de ma mort.
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​CHAPITRE UN
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​UNE HISTOIRE DE BRASSAGE

J'ai vécu dans le raisin, je mourrai dans le raisin.

— Papa, m'appela une voix douce depuis le chevet. Tu ne peux pas être enterré dans du raisin, c'est juste bizarre.

Je tournai la tête vers ma fille, Samantha. Désormais une jeune femme fraîchement diplômée de l'université, elle me tenait la main. Ses yeux bruns me scrutaient avec amusement, mais je devinais les larmes qui montaient juste derrière. Elle se pencha pour ajuster mon oreiller, ses cheveux effleurant ma joue. Elle avait toujours senti les fleurs sauvages de notre maison dans l'Okanagan, mais tout ce que je pouvais sentir à présent, c'était l'odeur âcre de l'hôpital.

— Si ça les saoule, grand bien leur fasse, lançai-je sans sourciller, avant de tousser alors que l'acte de parler irritait les tubes dans ma gorge. Où est ta mère ?

— Beurk, c'était nul celle-là. Maman parle à l'infirmière en chef. Je dois lui dire que tu es réveillé ?

Elle se tourna vers la porte. Je secouai la tête et regardai par la fenêtre près de mon lit. C'était une magnifique journée ensoleillée, et j'entendais quelques oies cacarder sur la pelouse. J'avais toujours détesté ces sales bêtes quand elles fientaient partout dans mon vignoble, mais leurs cris étaient un son nostalgique. Quelques nuages parsemaient le ciel, et une légère brise ébouriffait les érables rougissants de l'autre côté de la vitre.

En effet, c'était un bon jour pour mourir. Enfin, c'était un jour terrible pour mourir, mais c'était un bon jour pour le faire. Un cancer du cerveau en phase terminale à la fin de la quarantaine, ça craignait. J'avais à peine pu voir ma gamine être diplômée que le tapis métaphorique se dérobait sous mes pieds. C'était arrivé si vite : j'étais dehors à vendanger sous le soleil brûlant quand j'ai eu un vertige et que je me suis effondré. Les dernières semaines n'étaient qu'un flou de médecins, de tests, de larmes et de dernières volontés. L'entreprise irait à mon vice-président pour une coquette somme, Samantha récupérait la voiture et ma chérie de femme rousse héritait de tout le reste. Y compris la douleur écrasante de perdre soudainement son mari après vingt ans de mariage.

Désolé ma chérie. On dirait qu'on ne passera pas notre cinquantaine à faire des croisières ensemble.

Je reposai ma tête et fermai les yeux, me remémorant le passé.

D'abord, il y a eu l'hydromel. Un truc amusant pour passer le temps en école de commerce qui s'est rapidement transformé en activité secondaire. Une fille rencontrée à une soirée d'intégration, étendue sur une couverture dans une robe d'été à cerises, les joues légèrement rosies par un Hydromel Earl Grey. Caroline, ses lèvres étirées dans un sourire mielleux.

Puis est venue la bière. Jouer avec les pourcentages de houblon tout en expérimentant avec les amères, les sûres et les ales. J'ai choisi un nom, et Caroline a dessiné le logo, un élan aux dents de lapin un peu niais pour la Beavermoose Brewery. Les originaux étaient planqués dans le grenier à la maison. Caroline avait quitté l'école d'art pour travailler avec moi à plein temps. Nous nous sommes mariés au printemps.

*\\ J'aimerais que ce bip s'arrête... Je suis si fatigué... \*

Puis est venu le whisky. Le hurlement de l'alambic quand il a explosé n'était rien comparé au cri perçant d'une Caroline très enceinte quand elle l'a découvert. J'ai dû promettre d'arrêter ; notre futur enfant aurait besoin d'un père. Samantha est née en novembre ; trois kilos et une tête pleine de cheveux. Elle était la lumière de nos vies, et la fin de notre sommeil.

Puis est venu le champagne. Le moment où on a percé, quand notre IPA Beavermoose a été encensée en direct à la télé par une star du hockey. Des influenceurs ont commencé à en faire la critique, et soudain... on était devenus gros. J'ai racheté un rucher de quatre hectares à un retraité, et on a converti une grange de la propriété en microbrasserie. Bientôt, j'avais du personnel et des factures. Mon Dieu, tellement de factures. Je suis en train de mourir, pourquoi je suis là à penser aux factures ? Ça doit être les oies... Toute l'entreprise a fait la fête le soir où on a expédié notre première palette complète aux magasins d'alcool. Caroline et moi, on a sabré le champagne et on a eu une idée folle.

*\\ Ça devient dur de respirer. Où est Caroline avec l'infirmière ? Pourquoi Sammy crie ? \*

De cette idée est venu le vin. J'ai labouré le champ à côté du rucher et planté quelques vignes. Notre petit coin de paradis dans la vallée de l'Okanagan était parfait pour ça, et j'ai visité quelques vignobles voisins pour glaner des idées. Nos premières bouteilles n'allaient gagner aucun prix, mais la bière et l'hydromel maintenaient le flux d'argent. Bientôt, quinze ans avaient passé, et j'avais l'un des plus grands domaines viticoles de la vallée. Le logo Beavermoose trônait toujours sur la vieille grange, mais le nouvel entrepôt rempli de fûts de vin fin proclamait fièrement Veritas Vinum Vineyard.

*\\ Je ne... plaisantais pas pour le fait d'être enterré dans le raisin. Sammy ? T'es là ? \*

*\\ C'était notre veritas... notre vérité... j'espère... \*

*\\ Carol est... \*

*\\ Sammy ? \*

*\\ ... \*



— Doc ! gueula une voix rauque près de mon oreille. Il se réveille !

Mes yeux s'ouvrirent péniblement, et un mal de crâne fracassant les referma aussitôt. Bon sang ! Je savais que le cancer du cerveau faisait mal, mais là, j'avais l'impression qu'on m'arrachait les sinus ! L'odeur âcre de l'hôpital avait... changé. Ça sentait assez fort le soufre. Le bruit des oies avait été remplacé par le bruit de... marteaux ? Qu'est-ce qui se passait ?

— Espèce de tocard, bon sang de bois ! À quoi y pensait, à fourrer sa tête dans une fraîche ? grommela une autre voix de l'autre côté du lit avec un accent... écossais ? Non, ce n'était pas tout à fait ça.

Je gémis alors qu'une large main calleuse se posait sur ma tête, diffusant une sensation apaisante.

— C'était moins une, mais on dirait que la pierre d'éther a fait l'affaire, dit une voix légèrement plus aiguë et plus cultivée. Il devrait aller bien après un peu de repos.

— Merci bien, Docteur, dit la seconde voix. On ajoutera votre facture à sa dette et on veillera à c'qu'vous soyez payé sur les comptes de la mine.

— Bien sûr, Grim. Envoyez un messager au Bastion des Guérisseurs si son état empire. J'ai fait tout ce que j'ai pu et un [Guérisseur] serait la prochaine étape.

Il y avait une inflexion bizarre sur le mot « Guérisseur ». Guériiisseur ? GUÉrisseur ? [Guérisseur] ?

— C'est si grave que ça ?

— Je l'ai perdu un instant. S'il est réveillé, le pire devrait être passé. Il a soit la Bénédiction de Barck, soit la chance des imbéciles.

Le bruit d'une porte qui s'ouvre et se ferme fut suivi de bruits de pas, avant qu'une large main ne tire brutalement sur ma barbe.

Je n'ai pas de barbe. Sammy m'a obligé à la raser quand elle avait quatre ans parce qu'elle détestait ça. J'ai été inconscient combien de temps ?

— Debout la marmotte ! Tu vas pas vouloir que j'appelle le Bastion des Guérisseurs. Ça ajouterait des années à ta dette. Le Doc Opale coûtait déjà assez cher ! Ohé, Pete !

Bon, Pete, c'était bien mon nom, alors debout là-dedans. Je plissai les yeux pour scruter les deux hommes assis à mes côtés. Ce qui me frappa en premier, ce fut les barbes. Chacun d'eux arborait une barbe massive ; le genre vrai bûcheron, et pas qu'un peu. Ils avaient chacun un nez épaté qui dépassait au-dessus de moustaches tout aussi énormes. Celui nommé Grim avait une moustache en brosse bien droite, mais l'autre type avait un guidon qui atteignait pratiquement ses sourcils.

Sérieusement, c'était une pilosité faciale épique, et je n'utilise pas le mot épique à la légère. Puis ça m'a frappé, tous les deux portaient ce qui ressemblait à une armure en cuir matelassé. Guidon avait même un casque en fer. C'est quoi ce bordel ?

Je me redressai d'un bond et regardai autour de moi, le mouvement me valant un nouveau coup de poignard dans les sinus. Nous étions dans ce qui ressemblait à une pièce en pierre taillée. Les murs étaient en ardoise et le sol fait de pierre bleue travaillée avec des motifs gravés. Le plafond au-dessus était de la même ardoise que le mur et une lanterne en métal suspendue au-dessus de mon lit diffusait une lumière jaune douce. Où était la fenêtre ? Où était Sammy ?

— Ça va, Pete ? demanda Guidon en se penchant. Tu devrais savoir qu'faut pas fourrer ta tête dans une fraîche. Y a une prime pour trouver un filon, mais t'aurais vraiment dû laisser le [Chuchoteur] vérifier l'air d'abord ! T'as d'la chance que le soufre t'ait pas tué ! Toute la grotte en était pleine !

Wow, ça, c'était des phrases. Au moins, ma tête commençait à faire un peu moins mal. Il y avait quelque chose chez ces gars qui remuait un truc au fond de mon esprit. Quelque chose à propos des barbes, et de l'accent... Oh mon Dieu ! Ces gars ressemblaient EXACTEMENT à des nains ! Ils étaient petits et trapus, avec des moustaches faisant presque la moitié de leur taille ! C'était une convention de cosplay ou quoi ?!

C'est à ce moment-là que je jetai un coup d'œil au miroir et qu'un nain petit, trapu, à la barbe brun-roux me fixa en retour depuis le lit avec des yeux noirs et vitreux.

Il est possible que je me sois évanoui à nouveau.



Grim soupira alors que l'ouvrier Balin Roughtuff, n° 30865, aidait l'ouvrier Peter Samson, n° 30895, à avaler un peu de bouillie à la cuillère. Il avait failli courir chercher le Guérisseur avant que Balin ne l'arrête. La respiration de Pete était restée stable et il semblait juste s'être évanoui d'épuisement. Il avait fini par se réveiller à nouveau, mais semblait apathique et confus, marmonnant à propos de « Sammy » et « Karul ». Personne dans le camp ne portait ces noms. Peut-être des gens de son passé ?

Même pas une semaine entamée dans la nouvelle année, et déjà un accident majeur. Par la Barbe de Barck, ça n'augurait rien de bon pour le reste de l'année.

En tant que contremaître pour la Mine de Réinsertion de la Cité Naine de Minnova, le boulot de Grim n'était pas le plus glamour. Au moins, ça payait bien, et il avait même reçu sa première Bénédiction ! La plupart des quasi-prisonniers sous contrat remboursaient des dettes de bagarres en ville ou étaient des vagabonds sans un sou en poche. Quelques mois à quelques années dans la mine de réinsertion les verraient repartir avec une petite bourse, des compétences, et s'ils avaient de la chance, une Bénédiction bien à eux. Certains revenaient le lendemain, mais la plupart trouvaient du travail dans les mines locales.

Il pouvait certainement comprendre le désir de Pete de fourrer sa tête dans un tunnel fraîchement creusé. Quand la pioche de Pete avait transformé une petite fissure en une nouvelle caverne, Pete avait joyeusement appelé toute l'équipe. Un mineur sous contrat qui trouvait un nouveau filon ou – que les Dieux l'interdisent – une cache de gemmes, pouvait devenir riche du jour au lendemain. Les Ordonnances étaient très strictes sur la compensation équitable ! Chapitre 32, Section 4, Sous-section 12c pour être exact !

Ce qui signifiait qu'il n'y avait aucune raison pour que ce foutu imbécile mette sa tête dans le tunnel pour vérifier ! Grim était parti demander au [Chuchoteur] de vérifier l'éther local pour les toxines, et était revenu pour trouver la petite équipe attroupée autour de la forme inconsciente de Pete. Il avait appelé le Doc Opale, qui avait déclaré que c'était un empoisonnement au soufre, et le reste de la journée avait été un cauchemar de paperasse. Pete était un simple vagabond, et Grim ne le connaissait pas vraiment bien, mais sa mort aurait signifié un audit de l'Hôtel de Ville.

Grim se dirigea vers les placards. Ils avaient installé Pete dans les propres quartiers de Grim, et il avait envie d'un verre bien tassé après la débâcle d'aujourd'hui. Tant le [Chuchoteur] que l'[Orateur] avaient vérifié le tunnel et n'avaient rien trouvé d'autre qu'un grand dépôt de soufre. Le soufre avait quelques utilités, mais ce n'était pas comme si la population de Minnova se battait pour du savon ! Les bains quotidiens étaient une perversion elfique, tout comme ce jus de raisin qu'ils appelaient « vin ».

Grim se servit une bonne ale ambrée. C'était un brassin tout frais, un Vrai Brassin de la Brasserie Browning, et ça avait du punch ! Après un moment de réflexion, il en servit aussi pour Pete et Balin. Ils avaient tous eu une dure journée, et Pete serait dans une situation encore pire une fois la note du Doc Opale ajoutée à sa dette.

Grim remplit un trio de larges chopes en fer incrustées de chêne fin et les tendit à Pete et Balin.

— À Minnova, au Firmament, et à la chance des imbéciles ! beuglèrent-ils avec Balin, bien que Pete se contentât de lever sa chope.

Grim descendit son verre cul sec et se délecta de la saveur fraîche de noisette. Les yeux de Balin pétillaient sous ses sourcils broussailleux alors que l'alcool faisait son effet.

Pete recracha sa bière en un grand spray sur eux deux, trempant leurs barbes, et hurla d'une voix de baryton profonde :

— C'EST QUOI CE BORDEL !?



Je pouvais à peine suivre ce qui se passait. J'étais un nain ? J'étais un ouvrier sous contrat ? À Minnova ? C'est où ça, bon sang ?

Au moins, je m'appelais toujours Pete. Je pouvais à peine assimiler l'info alors que Guidon, je veux dire Balin, me faisait avaler un peu de bouillie basique. Les nains de fantasy, ça ne mange pas des rats ? Est-ce que c'est de la bouillie de rat ? Est-ce que je suis raciste là ? Ou c'est spéciste ?

Le nain nommé Grim nous passa à chacun une chope massive de ce qui ressemblait à une ale ambrée. Lui et Balin portèrent un toast à la terre ou je ne sais quoi et descendirent le tout. C'est vrai, les nains étaient censés être de gros buveurs, et des maîtres artisans en bières et ales, non ? Au moins, je pouvais noyer mon chagrin dans de l'alcool fin.

J'envoyai la boisson au fond du gosier moi-même, avant de la recracher en un arc atomisé.

— C'EST QUOI CE BORDEL !?

Les nains buvaient de la FLOTTE !?
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​RÉINCARNÉ EN NAIN, MAIS LA BIÈRE EST DÉGUEU !

Journal de bord du Nain, date mortuaire 003.

Espace, frontière de l'infini... Voici les voyages de l'âme-stellaire Peter Phillips. Il semblerait que je sois mort et que j'aie été transporté loin de ma famille aimante et de mon foyer vers un enfer carcéral souterrain qui pue la transpiration et la mauvaise bière. Je suis piégé dans le corps d'un nain nommé Pete Samson. Samson est arrivé dans la ville de Minnova il y a environ trois mois, où il a été ramassé par la garde locale après avoir été surpris en train de mendier de la bière dans les rues. J'ai pris possession du corps de Pete après mon décès prématuré sur Terre. Je travaille actuellement dans la Mine de Réinsertion de la Cité de Minnova, où je resterai jusqu'à ce que j'aie remboursé la dette de Pete. Il semblerait que je sois dans la merde jusqu'au cou.

Je ramassai une pelletée de ladite merde et la balançai dans le chariot à côté de moi, évitant d'essuyer la sueur qui me coulait dans les yeux. L'unichèvre dans le box voisin s'ébroua et ajouta sa contribution à ma tâche. Ouais, un véritable canyon de merde.

Après la débâcle du soufre et du postillon, Grim m'avait collé à la corvée de punition. Les marchandises de la mine étaient transportées vers la ville par des unichèvres, et personne n'avait nettoyé la fosse à fumier depuis des lustres parce que... ben, c'est des nains. Sérieusement, y a des trucs là-dedans qui commençaient à fossiliser.

J'admets être un peu désillusionné. Je ne sais pas à quoi je m'attendais après ma mort. Je n'étais pas religieux, donc le paradis, c'était mort. J'ai grandi dans la foi catholique, mais ça s'est dissipé vers la quatrième cuite carabinée à la fac. L'Enfer ? Le Purgatoire ? Je ne m'attendais certainement pas à un petit camp minier rempli d'alcooliques poilus, bruyants et extravertis, bien qu'un peu bourrus.

Et mon Dieu, l'alcool ! C'était aigre avec un arrière-goût amer, ça ne contenait presque pas d'alcool et ça laissait une pellicule pâteuse dans la bouche. C'est TELLEMENT MAUVAIS, et ils en boivent TOUT LE TEMPS ! Ils appellent même ça le Sacré Brassin.

Le réveil ? On boit un coup.

La pause ? On boit un coup.

Le déjeuner ? On boit un coup.

Partir miner ? On boit un coup.

Manquer de mourir ? Vous l'avez deviné ! On boit un coup !

Ils adorent tous ce truc et semblent avoir une tolérance zéro à l'alcool. J'estimerais leurs bières à environ 1 % d'alcool réel, et je n'ai rien vu qui ressemble à une boisson plus forte. Pour autant que je puisse en juger, un nain a inventé la bière il y a des lustres, et ils en sont tous tombés tellement amoureux qu'ils n'ont jamais pris la peine de l'améliorer. C'est une institution culturelle, et l'idée qu'elle puisse être meilleure leur est complètement étrangère.

— Comment ça va, Pete ? m'interrompit une voix depuis l'autre côté de l'étable.

— Salut, Balin. Ça va un peu mieux, répondis-je, profitant de l'occasion pour sortir de la fosse.

— T'as r'trouvé la mémoire ? demanda Balin en reculant d'un pas.

Sa moustache en guidon frémit à cause de la puanteur qui émanait de la fosse à fumier. Nous regardâmes tous les deux sur le côté alors qu'un grondement attirait notre attention. Une autre paire de nains, Annie et Wreck, poussaient un énorme chariot rempli de minerai devant nous.

Au total, vingt nains vivaient dans le camp : seize mineurs, le gardien Grim, Doc Opale, l'[Orateur] John et la [Chuchoteuse] Gemma. C'est Doc Opale qui m'avait sauvé de l'empoisonnement au soufre, et c'est aussi elle qui s'occupe de mon « amnésie », ou comme elle l'appelle, des « dommages à l'esprit ». J'étais à peu près sûr que « esprit » désignait mon mental et mon âme, alors, rassurant, non ?

— Pas encore, répondis-je à Balin en me lavant les mains dans une auge.

— Rien sur ta Fiche de Statut ?

Balin gardait ses distances pendant que je me lavais, ses yeux suivant Annie. La nuit dernière, il m'avait confié dans une stupeur éthylique qu'Annie avait « la plus belle barbe de ce côté de la Faille », quoi que cela veuille dire. C'est vrai que c'est une très belle barbe, longue et soyeuse avec des tresses finement tissées et une moustache à la Dalí. Elle était aussi l'une des rares naines blondes ; le reste des mineurs étaient surtout bruns, seuls Doc Opale et l'[Orateur] John ayant des cheveux blancs.

Oui, les femmes naines avaient bien des barbes et des moustaches. Contrairement à une certaine pop-culture, il était tout de même possible de les distinguer. Les poils de leur barbe étaient généralement plus doux et duveteux que ceux des hommes, et elles avaient des traits de visage plus fins. Quelques questions discrètes avaient révélé qu'elles avaient aussi de la poitrine, mais les vêtements nains traditionnels privilégiaient les armures qui aplatissent le torse.

Je répondis en ouvrant ma... Fiche de Statut... en prononçant mentalement « statut ». Une boîte bleue légèrement translucide apparut dans ma vision avec un joyeux Bing !


Statut : Fourni par le Firmament

Nom : Peter Phillips Samson Âge : 48 ans Conditions : Aucune Race : Nain Bénédictions : Aucune Titre : Aucun Jalons : [Autremondien]

Force : 12 Vitalité : 12 Agilité : 10 Dextérité : 11 Sagesse : 12 Intelligence : 10 Perception : 13 Charisme : 8


Je me concentrai sur [Autremondien] et une autre petite boîte bleue surgit.


[Autremondien] – Votre esprit a trouvé une nouvelle étincelle ! Vos statistiques mentales ont été remplacées par leurs valeurs précédentes, et vous avez plus de chances d'obtenir des Bénédictions et des Jalons !


Si [Autremondien] signifiait ce que je pensais, mon intelligence, ma sagesse, ma perception et mon charisme actuels étaient basés sur leurs valeurs terrestres. En tant que diplômé universitaire, j'avais l'impression que mon intelligence aurait dû être plus élevée, mais j'étais essentiellement un enfant en ce qui concernait les connaissances locales. Au moins, mon « amnésie » me permettait de poser facilement des questions dont tout le monde devrait déjà connaître la réponse.

— Non, pas de Conditions. Explique-moi encore le topo, Balin. Ça veut dire quoi ces chiffres, concrètement ?

— Par le Mulet de Midna, Pete, t'as oublié à c'point ? Un gamin tourne autour de huit dans chaque stat, et un adulte vers les dix. Chaque point supplémentaire est juste un poil plus fort que le précédent.

Balin était toujours prêt à donner un coup de main et n'avait que le vin... enfin, la bière légèrement triste.

— La Force, c'est c'que tu peux soulever et la force de tes patates. La Vitalité, c'est à quel point tu tiens l'alcool ! L'Agilité, c'est pour courir et bouger, alors que la Dextérité, c'est la coordination fine. La Sagesse, c'est délicat, vu que tu peux toujours ignorer la p'tite voix qui te dit « fourre pas ta tête dans une fraîche ! » Ha ! L'Intelligence, c'est la culture livresque, la Perception c'est pour repérer les trucs, et le Charisme, ça t'empêche de cracher ta bière sur tes potes !

— Haha, très drôle. Donc, si je montais ma force à cent, je pourrais briser de la pierre solide à mains nues ?

Ça avait l'air plutôt cool !

— Nan, ta limite est vers trente-deux dans n'importe quelle stat. T'aurais besoin de Capacités ou de Conditions pour aller plus haut, et même là, ce s'ra pas de beaucoup. Tous les quatre points de stat, t'es environ une fois et demie plus fort, donc une personne avec seize en force serait moitié plus forte que quelqu'un avec douze.

Ça me plaçait donc dans la moyenne, avec une bonne sagesse et perception, et un charisme de merde. Je ne me serais pas qualifié de non charismatique sur Terre, alors peut-être que c'était lié à ma comparaison avec les autres dans ce nouveau monde ? J'admets que j'ai fait une tonne de faux pas sociaux depuis mon arrivée. Ou peut-être que c'est juste mes blagues de papa.

Balin et moi continuâmes à discuter de mon statut en marchant vers le réfectoire. Il portait toujours la même armure de cuir que tous les mineurs, moi y compris. C'était confortable et ça protégeait contre les arêtes tranchantes de la pierre dans les tunnels. Oh, et ça aidait contre les attaques de monstres, parce que bien sûr, ça existait.

Quelques nains passèrent dans l'autre direction, se dirigeant probablement vers les tunnels. Ils nous saluèrent d'un signe de tête, les menottes à leurs bras scintillant dans la lumière. Je regardai mes propres fers en métal. Bien que nous ne soyons techniquement pas des « prisonniers », c'était fonctionnellement la même chose.

En dehors de quelques rares jours de vacances, nous n'avions pas le droit de quitter la mine avant d'avoir terminé notre contrat. Les menottes étaient magiques et avertiraient Grim si nous tentions de partir. Je me sentais comme un prisonnier, mais les codes juridiques nains étaient très clairs sur le fait que je ne l'étais pas. C'était juste une autre chose dans cet endroit qui heurtait ma sensibilité. À mes yeux, nous étions tous des forçats ; je devrais vraiment commencer à leur apprendre le blues.

En parlant de trucs extraterrestres, je levai les yeux vers le « ciel nocturne » au-dessus de nous. Bien que nous soyons techniquement sous terre, le plafond se trouvait en réalité à quelques centaines de mètres au-dessus de nos têtes. Une mousse luminescente sur la voûte donnait l'impression d'une nuit étoilée éthérée qui durait toute la journée. Des rivières de lumière bleu-blanc coulaient dans tous les sens à travers la caverne comme une multitude de voies lactées. L'effet était assez incroyable, et je passais souvent la soirée à regarder les « étoiles » après que tout le monde se soit écroulé ivre mort.

L'espace était immense, et plusieurs autres avant-postes miniers pouvaient être aperçus au loin – des lumières dans les ténèbres. Chaque avant-poste était un petit ensemble de bâtiments avec les tunnels de mine serpentant en dessous. Quelques montagnes parsemaient le paysage, des monolithes surgissant du crépuscule ambiant. Notre camp était en fait au sommet de l'une d'elles, et la cité de Minnova était visible loin en contrebas, au sud, au centre de la caverne. Un énorme cristal violet suspendu au-dessus de la ville baignait toute la caverne d'une lueur douce. C'était trop loin pour distinguer les détails, mais Minnova semblait assez médiévale, avec de hauts murs et un grand palais en son centre.

Nous atteignîmes le réfectoire rapidement ; un grand bâtiment en pierre sans particularité, orné de guirlandes lumineuses. Ils n'avaient pas l'électricité par ici, donc ces lumières étaient un mystère pour une autre fois.

Balin renifla bruyamment en passant la porte.

— Ah, ça sent bon !

L'intérieur du réfectoire était disposé presque exactement comme une cantine scolaire de chez nous, avec une porte vers la cuisine, un comptoir de service, et beaucoup de tables en bois style pique-nique avec des bancs. Une estrade était installée sur un côté pour les annonces de Grim, et une table au fond était réservée au personnel permanent, comme Doc Opale ou l'[Orateur] John.

C'était l'heure du déjeuner, ce qui signifiait sandwichs avec une feuille de laitue, fromage de chèvre et blanc de poulet. C'était plutôt savoureux, et j'étais continuellement surpris par la qualité de notre « bouffe de cantine ».

Balin attrapa une assiette tendue par le nain à barbe courte qui servait.

— Merci bien, Bran. Ça a l'air délicieux comme toujours.

Bran fit un signe de tête, sa moustache en brosse noire frémissant.

— J'ai ajouté ma sauce spéciale aujourd'hui. C'est un cadeau pour la fête de la Bénédiction. Annie a été Bénie !

— Ah, tant mieux pour elle ! s'exclama Balin les yeux pétillants. Elle le mérite !

Nous nous assîmes à côté d'un trio de nains qui nous ignorèrent pour continuer leur débat sur la supériorité des haches par rapport aux épées. Le sandwich avait un ratio parfait garniture-pain et craquait sous la dent. Je fermai les yeux et appréciai la saveur du poulet rôti mélangé au fromage légèrement fondu. La sauce spéciale de Bran était une sauce blanche acidulée qui me rappelait une béchamel standard. Une dure journée de travail à pelleter du caca rendrait n'importe quoi délicieux, mais Bran nous gâtait vraiment.

La plupart des nains mangeaient salement, et je ricanai en jetant un coup d'œil à la rangée de tables. Vingt nains dévoraient joyeusement leurs sandwichs, chacun avec une coulée de sauce blanche quasi identique dégoulinant dans sa barbe.

Balin fit des bruits de mastication joyeux à côté de moi et lâcha un mmm de bonheur.

— La sauce secrète de Bran est teeellement bonne ! J'me demande comment il la fait !

— C'est une sauce blanche assez standard. Je pourrais probablement trouver la recette.

Balin me lança un regard écarquillé.

— Comment tu saurais ça, toi !?

Je détournai le sujet de notre conversation vers les nouvelles.

— Annie a été Bénie, hein ? T'as dit que Grim et Opale sont Bénis aussi ?

— Ouais, Grim est Béni par Lunara pour tout son dur labeur en tant que Directeur de la Mine, et Doc Opale est doublement Bénie par Archis et Lunara. Ça fait d'elle un [Docteur] Titré !

Apparemment, les Dieux étaient réels ici, et chacun incarnait une paire des fondamentaux de la réalité et de la civilisation, ou le Firmament. Je n'arrivais pas encore à tous les retenir, mais je savais que Barck était le Dieu de l'Étincelle et de l'Innovation, et Tiara la Déesse de la Matière et des Possessions. On faisait beaucoup appel à Barck parce que sa Bénédiction était la [Bonne Fortune], et à Tiara parce qu'elle était la Déesse des Gemmes et que tout le monde voulait devenir riche.

Je me demandais quelle Bénédiction Annie avait reçue. On allait bientôt le savoir, car Grim monta sur l'estrade.

— Santé, bande de canailles ! hurla Grim. On a réussi à dépasser notre quota aujourd'hui ! Beau boulot Annie et Wreck, pour avoir ramené un chariot entier de minerai en plus !

Grim pointa Annie et un autre nain avec une longue barbe filasse brun-roux qui atteignait ses pieds.

— Et félicitations spéciales à Annie pour avoir reçu une Bénédiction de Barck !

La foule explosa en acclamations et en éclaboussures alors que les nains trinquaient. Annie se leva sous les applaudissements, ses joues rubicondes rougissant alors qu'elle retirait le casque de fer de sa tête.

— Merci tout le monde ! cria-t-elle d'une voix d'alto étonnamment douce alors que les applaudissements s'apaisaient. J'ai remarqué que les roues des chariots n'arrêtaient pas de se bloquer à cause de la poussière quand on passait trop de temps dans les tunnels, alors j'ai conçu une nouvelle graisse en utilisant de la sève de lianes de donjon. Ça a marché, et Barck m'a donné sa Bénédiction !

Il y eut une nouvelle salve d'acclamations et de chocs de verres. Je tapotai l'épaule de Balin alors que les gens allaient féliciter Annie. Il la regardait avec mélancolie et tourna un œil distrait vers moi.

— Donjon ? demandai-je.

— Oh, c'est la raison principale pour laquelle Minnova est construite ici. Y a un donjon végétal sous la ville. C'est la source principale de nos légumes. Des Choux Tueurs, des Pisto-pois et d'autres trucs. Y a un paquet d'or à s'faire en bas.

— Des quoi tueurs ? demandai-je en regardant les feuilles vertes dans mon sandwich.

J'avais mangé des légumes monstrueux ?

— Des Choux Tueurs, ils sont pleins de vitamines et bons pour le corps ! Et savoureux avec ça !

Balin sourit de toutes ses dents en prenant une grosse bouchée de son sandwich avant d'engloutir un peu de sa bière.

J'attaquai ma bière aussi. Je préférerais presque de l'eau à cette rincure, mais apparemment personne ne buvait d'eau ici-bas. C'était tout à la bière et parfois au lait de chèvre, bien que ce soit apparemment pour les chevreaux. Des deux espèces.

Ils n'ont que deux sortes de bière. L'ale – le Vrai Brassin, et une lager – le Brassin Léger. Il n'y a pas de stouts, pas d'IPA, pas de sours, rien qui puisse être considéré comme une bière artisanale digne de ce nom. Ma chope était actuellement pleine d'un Brassin Léger légèrement éventé. C'était complètement le mauvais verre pour ce type de bière. Une lager devrait au minimum être servie dans un verre shaker – ou une pinte – large au goulot et étroit à la base. Cette chope, c'était simplement la cerise géante sur le gâteau de merde qu'était cette bière. Au moins, le sandwich était bon.

Je pris une autre bouchée et essayai de ne pas penser au fameux sandwich BLT de Caroline. Est-ce que j'y goûterais à nouveau un jour ? Pouvais-je rentrer à la maison, ou était-ce ma nouvelle vie maintenant ? Une vie barbue remplie d'ale infecte...

Vous savez quoi, non. Toute cette situation était un crime contre la bière, et en tant que brasseur de toute une vie, j'allais en faire une affaire personnelle. Je me demandais pourquoi je m'étais réincarné ici, et je pense avoir enfin trouvé. C'était mon boulot, non, mon devoir en tant que fier Brasseur Artisanal Canadien de SAUVER LA BIÈRE ! Je verrai une Hefeweizen derrière chaque bar nain dans la décennie à venir. Une Saison dans la main de chaque enfant nain, ou je ne m'appelle pas Peter Phillips – euh, Samson ! S'ils n'aiment pas ça, très bien – plein de gens n'aiment pas la bière – mais au moins la bière artisanale naine ne serait plus coincée dans ces limbes éthyliques.

Mais d'abord, je devais sortir de cette stupide mine. Je ruminai ça un moment, jusqu'à ce que je sois tiré de ma rêverie par la voix de Doc Opale à mes côtés. Je levai les yeux et lui adressai un grand sourire. J'y reviendrais plus tard ; après tout, j'avais une toute nouvelle vie pour y travailler. Du moins, sauf si je tombais par hasard sur un moyen de retourner à l'ancienne.



Ailleurs.

Au bord d'une falaise se dressait un belvédère en pierre blanche. La brume s'élevait d'une grande cascade qui s'étendait en dessous, disparaissant dans les nuages plus bas. Une montagne noire s'élevait derrière, semblant toucher le ciel. Une table ronde en marbre couverte d'un plateau de jeu complexe trônait au centre du belvédère. Les bords du plateau semblaient s'étirer à l'infini tout en remplissant un espace défini. Huit figurines ornées siégeaient sur le plateau – un dragon, un elfe, deux humains, deux nains, un gnome et un homme-bête. L'une d'elles, un nain en porcelaine blanche tenant une chope, glissa timidement à travers le plateau.
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​CHAPITRE TROIS
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​UN CHOU PAR JOUR ÉLOIGNE LE DOCTEUR POUR TOUJOURS

Le Docteur Opale Sifsdotter se frayait un chemin à travers le réfectoire, son assiette débordant de viande et de légumes, flanquée d'un gros morceau de pain et d'un chou à la crème dans lequel elle avait hâte de mordre. Son uniforme blanc de [Docteur] pouvait être un handicap quand la bière volait bas, comme ce soir. Bien qu'elle reçoive des honoraires pour rester ici au camp de la ville, elle desservait en réalité un grand nombre de mines dans la région.

Il y avait dix autres camps à une courte distance à dos d'unichèvre, et pas un seul jour ne passait sans qu'on l'appelle pour une maladie, une blessure ou un accident quelconque. Elle n'était pas aussi douée qu'un [Guérisseur] pour les blessures, mais ses Jalons facilitaient le diagnostic des problèmes corporels. Et ceux-ci étaient légion ici dans les mines ; elle blâmait d'ailleurs le stress incessant pour la blancheur prématurée de sa barbe.

En parlant de blessures, Opale parcourut la salle du regard à la recherche de Peter Samson et le repéra assis d'un air abattu à côté de Balin. Un simple cas d'empoisonnement au soufre, et il n'avait fallu qu'une pierre d'éther et un peu de savoir-faire pour le remettre sur pied. Bien sûr, un [Guérisseur] aurait pu régler ça avec du mana pur, mais cela nécessitait au moins deux décennies d'études en magie avant même d'étudier l'anatomie naine. Les [Docteurs] étaient tellement plus efficaces.

Elle s'approcha et s'assit à côté de Pete, qui sirotait tristement sa bière.

— Comment va la mémoire, Peter ? demanda-t-elle en hochant la tête vers Balin et en souriant à Peter.

— Pas mieux, j'en ai peur, répondit Peter en souriant en retour.

Il était vraiment très beau, avec une barbe à la Garibaldi bien taillée et une moustache à la Astérix. Tout à fait son genre, mais elle n'était pas intéressée par les mauvais garçons ou les vagabonds.

— J'ai l'impression de ne me souvenir de rien, mais j'apprends à nouveau très vite. Balin m'aide beaucoup.

Balin entendit son nom et leur jeta un coup d'œil avant de se retourner pour regarder Annie se faire hisser en l'air par Wreck au rythme d'un chant scandé : Cul sec ! Cul sec ! Cul sec !

— C'est un cas plutôt fascinant. Votre cœur s'est arrêté pendant environ cinq secondes, mais ça n'aurait pas dû suffire à endommager votre esprit. Vous êtes sûr de n'avoir aucune Condition ?

— Ma Fiche dit « aucune ». Peter haussa les épaules.

— L'amnésie est une Condition pleinement reconnue, donc je crains d'être perplexe. Je ne suis pas experte en esprit, vous aurez probablement besoin d'un [Hypnotiseur] Titré pour voir s'ils peuvent rafraîchir votre mémoire.

Peter eut l'air sur le point de demander quelque chose puis s'arrêta, son attention captivée.

— C'est... c'est un chou à la crème ? bégaya-t-il. Avec de la crème et tout ? C'est sucré ?

— Oui ? J'ai bien peur de ne pas pouvoir partager. Le personnel a des repas légèrement différents. Si vous voulez un dessert, vous devrez faire quelque chose d'exceptionnel comme Annie là-bas, ou travailler dur pour terminer votre contrat. D'ailleurs, je suis désolée pour mes honoraires, ils sont fixés par l'Hôtel de Ville.

Opale haussa les épaules d'un air désolé.

— Non, je veux dire, est-ce que les nains... Peter fit une pause et tira sur sa moustache, je veux dire, est-ce que la mine a du sucre ? Je peux en avoir ?

— Certaines lianes du donjon contiennent de la sève sucrée. Vous êtes un bec sucré ?

Opale n'aurait pas pris Peter pour un amateur de friandises efféminées, mais elle ne pouvait refuser à aucun nain l'amour des sucreries. Elle allait devoir surveiller sa ligne, vu à quel point le cuisinier la chouchoutait.

— J'ai bien peur que vous ne deviez accomplir quelque chose de spécial avant que Bran ne vous autorise à goûter à ses pâtisseries.

— Si j'ai du sucre, je peux essayer d'arranger cette bière infecte ! cria Peter en bondissant, s'attirant les regards noirs des gens assis autour d'eux.

Balin grogna.

— Pete, j't'ai dit d'pas insulter le Brassin le plus Sacré des nains ! siffla Balin.

Peter se rassit, le visage cramoisi, et Opale secoua la tête. Si l'amnésie était une chose, une aversion soudaine pour la perfection qu'était la bière en était une autre, tout à fait différente. Opale continua de faire la conversation avec Balin et Pete, mais secrètement, elle ne désirait rien d'autre que de retourner à sa cabine. Elle prévoyait de finir son chou à la crème en paix, ainsi que le second que Bran lui avait donné pour cacher dans sa capuche. Elle avait vraiment besoin de surveiller sa ligne...



Du sucre ! Ils avaient du sucre ! Comment leur bière pouvait-elle être aussi merdique ?! Même un novice complet pourrait faire une bière en kit à peu près décente s'il avait une base de malt et un peu de sucre...

De plus, si j'avais du sucre, je pouvais faire du sirop ! Si j'avais du sirop, je pouvais corriger le goût de ce désastre de potion de marécage ! Il y avait plusieurs choses que je pouvais faire en utilisant un édulcorant pour ajuster la saveur, et j'étais prêt à tout essayer à ce stade.

Les choses s'amélioraient pour Peter Phillips !

Je continuai à discuter avec Opale pendant que Balin faisait les yeux doux à Annie. Opale était bavarde, et la naine la plus éloquente de la mine. Elle pouvait disserter pendant des heures sur presque n'importe quel sujet imaginable. Je l'avais lancée sur les squelettes nains plus tôt cette semaine et elle en avait parlé pendant des heures. Apparemment, les nains avaient des os d'orteils fragiles, ce qui expliquait pourquoi certains mineurs étaient si protecteurs envers leurs chaussettes rembourrées.

Après le dîner, il y eut une fête de Bénédiction organisée pour Annie, et Bran apporta un véritable gâteau ! Une génoise à trois étages avec une crème au beurre de chèvre ! Il y avait des noix et une sorte de glaçage à la vanille, mais malheureusement pas de chocolat. C'était une prouesse pâtissière incroyablement impressionnante pour un chef de cantine de « pas-une-prison » ! Annie fit un discours vraiment long et ennuyeux pour remercier tout le monde d'être venu et pour l'opportunité d'améliorer l'industrie de Minnova. Puis Wreck lui écrasa le visage dans le gâteau pendant que tous les autres en attrapaient des poignées pour les grignoter. Ça sembla être le coup d'envoi de la vraie fête, qui commença pour de bon.

Une fête naine impliquait principalement beaucoup de boisson, d'acclamations, de réjouissances et de lancers de nains. L'architecture naine avait des fenêtres pour laisser entrer la lumière, mais ne s'embêtait pas avec le verre. C'est un plus quand des projectiles barbus et hurlants passent régulièrement à travers. J'imagine que quand on est sous terre, la météo n'est pas vraiment un souci. Les insectes pourraient être un problème, mais je n'avais pas vraiment vu de mouches ou de guêpes dans le coin, donc peut-être pas.

J'ai demandé – Les moustiques n'existent pas. Un bon point pour les Dieux d'Erd.

Opale finit par émettre des bruits polis du genre « je veux partir maintenant », et je lui donnai l'occasion de s'éclipser. La fête allait durer encore des heures, et Balin avait enfin trouvé le courage d'aller discuter avec Annie. Les deux s'amusaient comme des fous à danser une sorte de gigue pendant qu'un des autres mineurs jouait d'un croisement entre un violon et un banjo.

Je soupirai et me levai de mon banc, faisant craquer mon dos et mon cou maltraités au passage. Pas la peine de rester assis à espérer se saouler avec une bière ayant un taux d'alcool inférieur à celui du sirop pour la toux. Opale m'avait donné une direction, et il était temps d'aller voir le bonhomme en pain d'épice... enfin, le nain aux gâteaux.



Je jetai un coup d'œil par la petite fenêtre de commande donnant sur la cuisine.

— Hé ho ! Bran ? Vous êtes là ?

Il y eut un bang ! suivi de quelques jurons venant d'une paire de portes sur la gauche, et Bran émergea en se frottant la tête. Ses cheveux noirs étaient coupés en courtes mèches ondulées et c'était l'un des premiers nains que je voyais sans casque. À la place, il portait une sorte de résille. Hygiène alimentaire ! J'aimais ça !

— Ouais, qu'est-ce que tu veux – ah...

— C'est Pete.

— Ah, Pete. La cuisine est fermée. Je fais le ménage. Le fût pour la fête est devant. Sers-toi, et s'il est vide – tant pis.

— En fait, je voulais vous parler de nourriture.

Bran s'arrêta net et me regarda avec suspicion.

— Vous autres avez déjà eu vos repas. Pas de rab.

— Non, j'avais une question.

— Je dirai pas comment je fais ma sauce spéciale, et je la vends pas non plus. Allez, ouste.

Il me fit signe de dégager.

— Vous ne comprenez pas ! Je veux du sucre.

Je grimaçai. Attention à la formulation, Pete !

Bran fronça les sourcils.

— Si t'es là pour mendier, tu peux te carrer aussi. Si t'as pas eu de gâteau, c'est pas mon problème. Faut que j'appelle les gardes ?

— Je veux fabriquer des trucs avec ! soufflai-je. Je ne mendie pas !

Bran marqua une pause.

— Tu sais cuisiner ?

J'hochai vigoureusement la tête. Je n'étais pas aussi bon chef que Caroline, mais j'avais un bon coup de main pour une variété de desserts et de plats à base d'alcool. C'était quelque chose dans lequel tout vigneron ou brasseur finissait un peu par... tomber. Vous avez toutes ces boissons chics autour de vous, pourquoi ne pas essayer de cuisiner avec ? Ou apprendre à préparer un repas qui s'accorde bien avec ce Pinot Noir de 95 ?

Bran fit un geste englobant la cuisine.

— C'est mon espace. J'ai pas besoin d'amateurs à deux sous qui viennent tout casser dedans. Si j'ai besoin de bras supplémentaires, je les demande à Grim.

Il attrapa un chiffon et commença à essuyer les comptoirs.

Je regardai autour de moi. Maintenant que j'étais à l'intérieur (enfin, à la fenêtre), je pouvais voir que cette cuisine était incroyablement bien équipée, avec une quantité surprenante d'acier inoxydable étincelant et de porcelaine. Cet endroit jurait comme une verrue sur le nez au milieu de ce camp par ailleurs simple et désordonné. Il était clair que Bran considérait ceci comme son château.

— C'est une belle cuisine. Oh, et je n'ai pas besoin de la recette de votre sauce secrète. Je suis à peu près sûr de la connaître déjà.

Bran s'arrêta, comme frappé par la foudre.

— Impossible. C'est ma propre sauce secrète spéciale !

— Bien sûr. C'est une béchamel assez standard, commençai-je en comptant les ingrédients sur mes doigts, avec du beurre, de la farine, du lait, du sel et du poivre. Faire fondre le beurre dans une casserole, puis ajouter la farine et remuer. La pâte qui se forme s'appelle un roux. Une fois que ça bouillonne, ajouter du lait chaud avec du sel et du poivre. Remuer jusqu'à épaississement, puis servir.

Bran devint pâle.

— C'est, c'est... juste une sauce blanche normale. T'es un chef, bravo pour toi, maintenant sors de ma—

Je l'interrompis en continuant.

— Ah, mais j'étais à peu près sûr que vous ajoutiez autre chose. Je me demandais ce que c'était, mais maintenant que j'ai vu votre cuisine, je sais.

Je pointai une étagère à épices extrêmement bien fournie.

— De la muscade !

Bran toussa comme s'il avait reçu un coup.

— Comment... comment...

C'était simple, en fait. La muscade était souvent utilisée dans la béchamel sur Terre. C'était une épice miracle utilisée en médecine, en cuisine, et même comme poison. C'était aussi un ingrédient incroyablement courant dans les sauces et les boissons. Je fus frappé par une envie soudaine du vin chaud à la muscade de ma femme, puis chassai cette pensée.

— Alors, j'ai deviné juste ?

— Ouais... Ouais, c'est ça.

Bran me foudroya du regard.

— Bon, t'as deviné ma recette. Ça d'vait pas être trop dur. Je doute d'être le seul à l'avoir jamais faite. Ça veut pas dire que je vais te laisser utiliser ma cuisine.

— Ah, je levai un doigt, mais si je vous donnais un moyen d'améliorer la sauce ?

Les yeux de Bran se plissèrent en deux fentes.



— Je l'fais pas.

Bran croisa les bras.

— Quoi !? Pourquoi pas !?

— C'est une insulte au Sacré Brassin.

Je secouai la chope de bière que j'avais apportée du réfectoire.

— C'est juste de la bière !

— JUSTE de la bière !? Espèce de lunatique ! Le soufre a dû t'abîmer la caboche !

— C'est de la nourriture ! Ça peut être utilisé comme ingrédient tout comme n'importe quel autre type d'aliment ! Et puis...

Je baissai la voix pour prendre un ton séducteur.

— Vous ne voulez pas savoir quel goût ça a... ?

Bran se lécha les lèvres. Je voyais que je l'avais presque, alors je donnai un dernier coup de pouce.

— Et, si personne d'autre ne l'utilise pour cuisiner... vous aurez une sauce vraiment secrète.

Bran grogna.

— Mais la bière, c'est pas comme le lait de chèvre ou l'eau. C'est pour boire et faire la fête ! Je peux pas juste l'utiliser pour cuisiner ! Les ancêtres l'ont jamais faite pour ça !

Je pouffai.

— Vous ne pouvez pas l'affirmer avec certitude. Pour ce que vous en savez, d'autres nains utilisent la bière en cuisine depuis toujours !

Bran secoua la tête.

— Personne n'utilise la bière pour cuisiner. La bière c'est de la bière, pas un simple ingrédient !

— Eh bien, vous êtes un chef. C'est une chance de créer un nouveau plat, et touuuuut ce que vous avez à faire, c'est de verser cette chope de bière dans cette marmite là-bas.

Je pointai une marmite en acier inoxydable remplie de lait. Ma recette n'était pas très différente d'une béchamel classique – il y avait juste un tout petit ingrédient en plus.


Ingrédients de la Sauce Bièrchamel Spéciale de Pete

●  Beurre

●  Farine

●  Lait

●  Sel & Poivre

●  Muscade

●  Lager (Brassin Léger)


— Je-Je-Je...

La main de Bran tremblait littéralement.

— Bran.

Je lui attrapai les épaules et le secouai légèrement.

— C'est une opportunité pour vous d'améliorer votre art. En tant que chef, pensez-vous vraiment que
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